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Les missions du Bundestag

Le Bundestag allemand est le seul organe de l’État qui est élu directement par le peuple, ce qui en fait l’organe constitutionnel suprême de la République fédérale d’Allemagne.

« Tout pouvoir d’État émane du peuple », déclare la Loi fondamentale, qui formule ainsi un élément essentiel de notre État démocratique. Dans la démocratie représentative, le peuple souverain ne délègue son pouvoir au parlement que pour une durée déterminée : tous les quatre ans, à l’occasion des élections au Bundestag, les citoyens désignent en effet ceux et celles qui représenteront leurs intérêts.

Le pouvoir de l’État est organisé en Allemagne suivant la répartition classique entre les trois pouvoirs, législatif, judiciaire et exécutif, qui se contrôlent réciproquement. Dans cette interaction entre les pouvoirs, le Bundestag revêt le rôle du législateur : lui seul peut, à l’échelon fédéral, adopter les lois s’appliquant à l’ensemble des personnes vivant en Allemagne. C’est une grande responsabilité qui est ainsi placée dans les mains du parlement puisqu’il commande l’évolution future de la politique et de la société.

Mais le Bundestag ne se limite pas à l’adoption des lois. Il élit également le chancelier, qui se trouve à la tête du pouvoir exécutif, c’est-à-dire du gouvernement fédéral. Cela montre combien, malgré la séparation des pouvoirs, les organes constitutionnels sont étroitement liés entre eux. Lors de l’élection du Président fédéral également, les voix des parlementaires ont un poids important : l’Assemblée fédérale, qui élit le chef de l’État, se compose en effet, pour moitié, de tous les députés du Bundestag et d’un nombre de représentants des Länder égal à celui des députés.

Le Bundestag participe en outre à la désignation des personnes occupant d’autres fonctions importantes. Il élit ainsi la moitié les juges de la Cour constitutionnelle fédérale, le président et le vice-président de la Cour fédérale des comptes et la commissaire fédérale à la protection des données et au droit à l’information. Le Bundestag exerce une importante fonction de contrôle face au gouvernement. Aucun chancelier ou ministre fédéral ne peut se soustraire à ce contrôle du parlement. Lorsqu’il s’agit d’approuver des projets du gouvernement, le chancelier est tenu d’avoir la confiance du parlement. Si un gouvernement ne convainc pas les députés, il ne peut pas poursuivre ses objectifs politiques.

Afin de pouvoir exercer leur fonction de contrôle, les députés doivent pouvoir s’informer sur le travail et les projets du gouvernement. Ils disposent pour cela d’une série de droits et d’instruments, comme les questions sans débat et les questions avec débat, ou le débat sur les questions d’actualité. Le Bundestag constitue en outre des commissions permanentes dont la tâche principale est de participer à l’élaboration des lois, et des organes spécifiques, comme les commissions d’enquête, qui sont instituées presque exclusivement aux fins du contrôle du gouvernement.

Il régit lui-même, en toute indépendance, ses affaires intérieures dans le cadre de son Règlement, qui fixe les conditions pour la réalisation de ses missions et de ses réunions et le mode de déroulement de ses débats.
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Berlin, 8 décembre 2021: séance d’élection et de prestation de serment du chancelier et des ministres fédéraux devant le Bundestag allemand
© Deutscher Bundestag (DBT) / Marc-Steffen Unger






Le Bundestag allemand – 20e législature

Au terme de l’élection du 20e Bundestag allemand, le 26 septembre 2021, le parlement se compose de 736 députées et députés. De nouveaux rapports de majorité sont issus de cette élection.

Le SPD, Alliance 90 / Les Verts et le FDP forment une coalition de gouvernement (appelée la coalition « feu tricolore ») emmenée par le chancelier fédéral Olaf Scholz (SPD). Avec 206 députés, le SPD détient le groupe parlementaire le plus important, succédant ainsi au groupe CDU/CSU (qui compte 197 sièges). Alliance 90 / Les Verts a 118 députés, le FDP en a 92, et l’AfD en a 78. La Gauche a 39 sièges, même si elle a manqué de peu le seuil des 5 % de voix à l’échelle nationale. Ayant obtenu trois mandats directs, elle a néanmoins bénéficié de l’attribution de sièges sur la base du scrutin proportionnel.

Avec ses 736 députés, le 20e Bundestag est numériquement le plus grand de l’histoire de la République fédérale. 268 députés (36,4 %) siègent pour la première fois, tandis que 468 parlementaires ont déjà une expérience de député au Bundestag. Plusieurs générations sont représentées au Bundestag, l’âge moyen des députés étant de 47,3 ans, soit deux ans de moins que lors de la 19e législature. La plus jeune députée, née en 1998, est Emilia Fester (Alliance 90 / Les Verts), cadette de 57 ans d’Alexander Gauland (AfD). Le député comptant la plus grande ancienneté est Wolfgang Schäuble (CDU / CSU), qui siège au Bundestag depuis 1972 et en est ainsi à sa quatorzième législature. Les femmes représentent 34,9 % des députés du Bundestag, ce qui constitue une hausse par rapport à la 19e législature (30,9 %).

Professions des députés

De nombreuses professions sont représentées au parlement, de l’artisanat et de la médecine, jusqu’aux métiers artistiques, de l’industrie et de l’économie. Les diplômés en sciences humaines, sciences naturelles et physiques (au nombre de 303) et les juristes (168) forment les groupes les plus importants, suivis par les enseignants (43), les ingénieurs (26), les médecins et pharmaciens (21). 118 députés sont titulaires d’un doctorat, 11 étaient aux études avant leur élection au Bundestag. 185 députés faisaient déjà partie du 19e Bundestag.

Convictions religieuses des députés

Un peu plus de la moitié des députés déclarent appartenir à l’une des deux Églises chrétiennes d’Allemagne. Sept membres du Bundestag sont de confession musulmane. 75 députés indiquent être sans confession, deux sont athées. Un espace pour l’expression religieuse est mis à la disposition de tous les députés dans le bâtiment du Reichstag : la salle de recueillement, lieu de calme, de sérénité et spiritualité, aménagé par Günther Uecker, artiste de Düsseldorf. Les jeudis et vendredis des semaines de séance, à 8h30, les cloches de la cathédrale de Cologne résonnent, par l’intermédiaire d’une bande enregistrée, et invitent les personnes présentes à un moment de recueillement en commun. La salle est conçue dans une optique interreligieuse, mais peut être complétée avec des symboles religieux et recevoir une marque chrétienne, juive ou musulmane. Un rebord en pierre dans le sol indique la direction de l’est et permet au visiteur de se tourner vers Jérusalem et La Mecque.
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Le Bundestag fait les lois

Les décisions qui sont prises au Bundestag touchent tout le monde. En effet, seul le Bundestag peut adopter, à l’échelon fédéral, les lois s’appliquant à l’ensemble des personnes vivant en Allemagne. L’élaboration des lois est une mission complexe, qui constitue une grande partie du travail parlementaire. Avant que ne commence le processus législatif proprement dit, il faut une initiative, c’est-à-dire une idée de légiférer sur un sujet. L’initiative des lois peut émaner du gouvernement fédéral (projet de loi), du Bundestag lui-même ou du Bundesrat (proposition de loi). Plusieurs étapes sont nécessaires avant qu’une loi entre en vigueur. Elle peut être adoptée par le Bundestag seulement après que les députés se sont penchés attentivement sur la proposition au sein des différents organes du parlement et que le pour et le contre ont été documentés dans les propositions d’amendement, les rapports de commissions et les décisions adoptées. C’est pourquoi chaque projet ou proposition de loi est, en règle générale, débattu trois fois en séance plénière du parlement. Ces débats s’appellent des lectures.

La première lecture est souvent une discussion des questions de fond posées par le projet ou la proposition de loi. Dans de nombreux cas, cette étape est abrégée au profit d’un renvoi direct (« sans débat ») aux commissions parlementaires compétentes. Au sein des commissions, le projet ou la proposition de loi est analysé dans son contenu et dans ses effets par des représentants politiques spécialisés issus de tous les groupes parlementaires du Bundestag; dans le cadre de cet examen, des experts peuvent être invités à participer à des auditions. Le projet ou la proposition de loi, la plupart du temps pourvu de propositions de modifications, est ensuite renvoyé à l’assemblée plénière pour la deuxième lecture. Ce n’est qu’après celle-ci que peuvent avoir lieu la troisième lecture et le vote final. Les députés votent donc sur chaque projet ou proposition de loi – par assis et levé ou à main levée. Il peut arriver que le résultat du vote ne soit pas suffisamment clair ou fasse l’objet d’un désaccord au sein du bureau de séance. Dans ce cas, la procédure dite du « Hammelsprung », fruit d’une longue tradition parlementaire, est appliquée : tous les députés quittent la salle plénière et y rentrent en passant l’une des trois portes marquées par « oui », « non » et « abstention ». À chacune des portes, deux députés secrétaires font alors le décompte précis de tous les députés participant au vote, de manière à lui donner un résultat clair. L’on a également recours au « Hammelsprung » lorsqu’il y a un doute sur le quorum avant un vote et que le bureau ne peut pas garantir qu’il est réuni. Au cours de la 19e législature (2017 à 2021), 547 lois ont été adoptées, et 239 séances ordinaires de l’assemblée plénière ont eu lieu.
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Une salle de commission depuis la cour intérieure du bâtiment Paul-Löbe
© Deutscher Bundestag (DBT) / Marc-Steffen Unger






[image: Présentation schématique de la procédure législative depuis l’initiative de la loi jusqu’à sa promulgation.]

L’itinéraire législatif

1) En cas de rejet immédiat : possibilité de convocation de la commission de médiation par le Bundestag ou le Bundesrat.

2) La commission de médiation confirme la loi ou ne fait aucune proposition.

3) En cas de rejet de la proposition d’amendement : retour au texte de loi initialement voté.

4) En cas de proposition de ne pas voter la loi : soit le Bundestag approuve la proposition, et la loi est abandonnée, soit il ne suit pas la proposition, et la loi est transmise au Bundesrat.
© Regelindis Westphal Grafik-Design



Les 16 Länder allemands exercent une influence sur la législation de la Fédération à travers le Bundesrat. Son approbation expresse est indispensable pour les lois qui touchent aux affaires relevant de la compétence des Länder (« lois d’approbation »). Pour d’autres lois, le Bundesrat peut faire part de son opposition (« lois d’opposition »). Si le Bundestag et le Bundesrat ne parviennent pas à un accord au sujet d’un projet ou d’une proposition de loi, la commission de médiation peut être convoquée. Composé de 16 membres du Bundestag et de 16 membres du Bundesrat, cet organe a pour mission de trouver un compromis entre les deux assemblées. Quand les rapports de majorité sont différents entre le Bundestag et le Bundesrat, il peut jouer un rôle important. Lorsqu’un compromis a été trouvé, il doit encore être voté au Bundestag et ensuite au Bundesrat avant que la nouvelle loi puisse entrer en vigueur. Il arrive que les divergences de vues entre le Bundestag et le Bundesrat soient insurmontables. Dans le cas d’une loi d’approbation, le projet ou la proposition de loi a alors définitivement échoué. S’il s’agit d’une loi d’opposition, le Bundestag peut toutefois mettre en minorité l’opposition du Bundesrat.


Le Bundestag élit le chancelier

Le chancelier fédéral est chef du gouvernement et il a à ce titre un rôle puissant. Il définit les orientations de la politique et propose au Président fédéral les candidats aux postes ministériels. Il est élu en début de législature par les députés du Bundestag allemand.

Le Bundestag peut renverser le chancelier fédéral au moyen du vote de méfiance constructive, par lequel la majorité retire sa confiance au chancelier en place et élit simultanément (méfiance « constructive ») un successeur. Dans la pratique parlementaire, le recours à cette procédure est cependant très rare en Allemagne et suppose que le chancelier ait précédemment perdu sa majorité, par exemple après la dissolution ou la rupture d’une coalition de gouvernement. Dans l’histoire du Bundestag, il n’y a eu dès lors que deux votes de méfiance constructive jusqu’à présent : en 1972, le groupe parlementaire CDU / CSU échoua dans sa tentative de démettre Willy Brandt (SPD), tandis qu’en 1982, Helmut Schmidt (SPD) dut céder sa place à Helmut Kohl, alors chef de l’opposition CDU / CSU.

De son côté, le chancelier fédéral peut, à l’aide de la question de confiance, faire constater si la majorité des députés soutient sa politique. S’il n’obtient pas la majorité au Bundestag, la Loi fondamentale stipule que le Président fédéral peut dissoudre le Bundestag dans un délai de 21 jours, sur proposition du chancelier. En d’autres termes, la question de confiance permet d’ouvrir la voie à des élections législatives anticipées. Toutefois, le Bundestag ne doit pas être dissous s’il élit un nouveau chancelier à la majorité de ses membres. À ce jour la question de confiance a été posée cinq fois, la dernière fois en 2005, par le chancelier Gerhard Schröder (SPD) : le Bundestag lui refusa la confiance, de sorte que le Président fédéral procéda à la dissolution du Bundestag et convoqua de nouvelles élections.



[image: Olaf Scholz se tient debout devant Bärbel Bas, qui lui tend un grand livre. Olaf Scholz lève la main droite pour la prestation de serment.]

Prestation de serment du chancelier fédéral Olaf Scholz (SPD) devant la présidente du Bundestag Bärbel Bas (SPD)
© Deutscher Bundestag (DBT) / Marc-Steffen Unger






Le Bundestag contrôle le gouvernement

Le contrôle du gouvernement fait partie des tâches classiques d’un parlement dans un État démocratique. Ce rôle est surtout endossé par les groupes parlementaires d’opposition, qui ne soutiennent pas le gouvernement. Mais les groupes de la majorité contrôlent également le gouvernement fédéral en participant aux procédures parlementaires. Le droit budgétaire du Bundestag est un aspect central du contrôle parlementaire. Le Bundestag fixe chaque année dans la loi de finances les recettes et les dépenses de l’État, tandis que le ministre fédéral des Finances est tenu de présenter les comptes au parlement. Les débats sur le budget sont souvent l’un des temps forts de l’année parlementaire. La politique du gouvernement y est soumise à examen et doit être justifiée devant le parlement. Le Bundestag allemand dispose d’une vaste gamme d’instruments pour contrôler le travail du gouvernement. Chaque député peut adresser des questions écrites au gouvernement et, durant la séance des questions, les représentants du gouvernement doivent répondre directement aux questions orales posées par les députés.

En outre, les groupes parlementaires du Bundestag peuvent enjoindre le gouvernement de leur fournir des informations par écrit sur des sujets déterminés, au moyen des « petites questions » et des « grandes questions ». Les réponses aux « grandes questions » donnent souvent lieu à des débats parlementaires, au cours desquels le gouvernement est tenu de s’expliquer face aux députés. Il y a enfin l’instrument de l’« heure d’actualité », utilisé surtout par les groupes parlementaires de l’opposition pour exprimer leur critique à l’égard de la politique gouvernementale. Des thèmes d’actualité et d’intérêt général peuvent être abordés au cours de l’« heure d’actualité ». Celleci a lieu si un groupe parlementaire ou au moins cinq pour cent des députés en font la demande ou si le Comité des doyens en convient.

Sur l’ensemble de la 19e législature (de 2017 à 2021), les membres du Bundestag ont adressé 25 671 questions écrites et 5 150 questions orales au gouvernement fédéral. 547 lois ont été adoptées et 239 séances ordinaires de l’assemblée plénière ont eu lieu. L’étendue du travail parlementaire se mesure aussi de manière significative au nombre de « Documents du Bundestag » : plus de 31 000 au total.

Les commissions d’enquête sont apparues comme un instrument sévère du contrôle parlementaire : elles peuvent être créées à la demande d’au moins un quart des membres du Bundestag. Les députés peuvent y appeler des représentants du gouvernement à témoigner et les auditionner sur le sujet de l’enquête – y compris sous le regard des caméras de télévision. Le Bundestag exerce également une fonction de contrôle à l’égard du gouvernement à travers la figure de la commissaire parlementaire aux forces armées, qui est chargée par le Bundestag d’exercer le contrôle parlementaire sur la Bundeswehr. Elle informe le parlement sur la situation des forces armées et elle intervient en cas de violation des droits fondamentaux. La Bundeswehr est régulièrement surnommée l’armée du parlement, car le gouvernement fédéral ne peut pas agir sans l’approbation du Bundestag en cas d’engagements armés à l’étranger.



[image: Le banc du gouvernement au complet au Bundestag.]

Le banc du gouvernement avec le chancelier fédéral Olaf Scholz (SPD) et les ministres du gouvernement fédéral
© Deutscher Bundestag (DBT) / Marc-Steffen Unger






Les députés – Représentants du peuple tout entier

Député au Bundestag allemand : un métier comme un autre? Certainement pas, car les parlementaires sont des envoyés du peuple pour une durée déterminée : à chaque élection du Bundestag, ils doivent à nouveau se soumettre au vote des électeurs. Les députés du Bundestag allemand ont un mandat, à savoir la mission de défendre en leur âme et conscience les intérêts de leurs concitoyens. Afin de remplir cette mission, les députés ont des droits et des obligations inscrits dans la Loi fondamentale et dans d’autres lois (notamment la loi sur les députés) et réglementations.

En République fédérale d’Allemagne, tout titulaire du droit de vote peut, par principe, se porter candidat à l’élection au Bundestag allemand. Il est normalement présenté par un parti dont il partage des objectifs politiques.

Liberté de conscience et coopération

Le travail au parlement a de multiples facettes. Il est donc important que les députés se concertent et coordonnent leur travail. Cette concertation est assurée par les groupes parlementaires : en tant que regroupements politiques de députés, ils préparent les décisions du Bundestag et sont indispensables pour l’ensemble du travail parlementaire. Sans eux, le Bundestag se perdrait parmi des centaines d’intérêts particuliers.

Les groupes parlementaires disposent de compétences parlementaires qui leur sont propres. Ils peuvent par exemple présenter des propositions de loi et des motions, exiger la tenue d’une séance réservée aux questions d’actualité ou de scrutins par appel nominal ou adresser des « grandes questions » et des « petites questions » au gouvernement fédéral.

Aucun membre du Bundestag allemand ne peut être contraint de se soumettre à l’avis de son groupe parlementaire. Ce principe est établi par la Loi fondamentale, dont l’article 38 garantit la liberté de mandat : les députés « sont les représentants de l’ensemble du peuple, ne sont liés ni par des mandats ni par des instructions et ne sont soumis qu’à leur conscience ». Cette liberté s’est particulièrement exprimée le plus souvent à l’occasion de votes importants, comme les décisions relatives aux interventions militaires, la détermination de la capitale de l’Allemagne et du siège du gouvernement en 1991 ou encore lors de votes liés à la réglementation de l’interruption de grossesse ou de l’obligation vaccinale.

Les députés qui n’appartiennent à aucun groupe disposent également, en plus d’un droit de parole et de vote en séance plénière, d’une série de droits qu’aucune majorité ne peut leur enlever. Ils peuvent ainsi introduire des motions de procédure et des amendements, présenter des explications de vote, poser des questions au gouvernement ou devenir membres d’une commission avec voix consultative.



[image: Deux députés glissent une carte de vote dans une urne.]

Lors d’un vote par appel nominal, des députés glissent leur carte de vote dans une urne qui a été placée dans les couloirs du bâtiment du Reichstag, au niveau de la salle plénière, en raison de la pandémie.
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Tous les députés jouissent de deux privilèges au titre de l’article 46 de la Loi fondamentale : l’immunité et l’irresponsabilité. L’immunité signifie qu’un député ne peut faire l’objet d’une enquête ou d’une accusation qu’avec le consentement du Bundestag, à moins qu’il ait été pris en flagrant délit ou arrêté le lendemain du délit. Cette immunité est limitée à la durée du mandat de député et ne peut être levée que sur décision du Bundestag. L’irresponsabilité signifie que les députés ne peuvent à aucun moment être poursuivis judiciairement ou administrativement en raison des votes ou des déclarations émises au Bundestag, dans leur groupe parlementaire ou dans une commission, ou être amenés à en répondre en dehors du parlement. Sont exclues de cette irresponsabilité les injures et la diffamation. Ce privilège a avant tout pour fonction de protéger la capacité de travail du parlement.

De la circonscription électorale au parlement

Les députés ont en règle générale deux lieux de travail : le Bundestag et leur circonscription électorale. Ils assument la charge de leur circonscription électorale indépendamment du fait qu’ils aient été élus sur la liste de Land d’un parti ou qu’ils aient obtenu un mandat direct. Ils répondent de leurs actions devant les citoyens, participent souvent à la politique municipale et font rapport sur leur activité parlementaire. Grâce aux rencontres régulières à leur permanence, ils se font une idée, qu’ils rapportent ensuite dans leur travail à Berlin, des problèmes et des intérêts des gens sur le terrain.

Les sujets retenant l’attention de la circonscription ne doivent pas non plus être négligés à Berlin. Durant les semaines de séance, un agenda particulièrement chargé attend les parlementaires. Mais dans chaque groupe parlementaire, il existe des groupes de Land au sein desquels les députés peuvent discuter des questions politiques de leur Land et de leur région.



[image: Une députée signe la liste de présence. Elle est habillée en noir.]

Obligation de présence : les jours de séance, les députés doivent signer le registre de présence.
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Pas de place pour le spectacle médiatique

Courir d’un talk-show à l’autre : cette image du quotidien d’un député est aussi répandue qu’erronée. De même, les téléspectateurs sont souvent agacés lorsqu’ils suivent une séance du Bundestag durant laquelle l’hémicycle n’est qu’à moitié rempli. Il est vrai que l’opinion perçoit rarement la multiplicité des tâches d’un parlementaire, y compris hors des séances plénières. Jour après jour, les propositions et projets de loi, les amendements, les questions et les réponses du gouvernement, les avis et les rapports sur des sujets d’actualité atterrissent sur le bureau des députés. La plus grande partie du travail législatif a lieu dans les commissions parlementaires. Suivant le principe de la répartition des tâches, les députés sont organisés en commissions, sous-commissions et groupes de travail. Ils participent en outre à de nombreux entretiens avec des experts, des citoyens ou des journalistes.

Il est demandé à un député d’être présent dans la salle plénière lorsque des sujets importants pour sa commission ou sa circonscription électorale sont à l’ordre du jour, pour des débats de fond ou des déclarations gouvernementales et, dans tous les cas, lors des votes. En amont des débats en séance plénière, les députés doivent prendre connaissance d’un grand nombre de documents du Bundestag, parfois très volumineux. Ces documents doivent être lus, travaillés, discutés dans les groupes de travail, les groupes parlementaires et les commissions, avant que le Bundestag n’adopte une décision sur bon nombre d’entre eux. Au lieu de tenir des discours en séance plénière, les députés discutent, souvent dans la discrétion, sur les compromis et la meilleure solution à adopter.



[image: Vue plongeante : une personne parle devant des microphones tendus par les personnes qui l’entourent.]

Travailler sous le regard de l’opinion publique : les médias suivent attentivement l’activité du Bundestag.
© DBT / Arndt Oehmichen
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Un emploi du temps bien rempli : la semaine de séance.
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La semaine de séance à Berlin

Pour que le travail d’une semaine de séance du Bundestag se déroule régulièrement, il doit reposer sur une structure claire, avec des horaires bien établis. Le lundi, après leur arrivée en provenance de leur circonscription, les députés préparent la semaine parlementaire avec leurs collaborateurs : ils en fixent les activités et les temps forts. Le lundi aprèsmidi, les directions des groupes parlementaires et les organes dirigeants des partis tiennent leurs réunions. Le mardi, les groupes parlementaires se réunissent et discutent des sujets à l’ordre du jour. Dès le matin, les groupes de travail des groupes parlementaires préparent les réunions des commissions parlementaires, qui ont lieu généralement le mercredi. Avec leurs membres issus des tous les groupes parlementaires, les commissions permanentes sont le lieu où s’effectue le travail législatif dans ses aspects techniques. C’est en leur sein que les groupes parlementaires présentent leurs points de vue sur les projets ou propositions de loi, qu’ils cherchent des compromis et préparent des solutions capables d’obtenir la majorité parlementaire. Enfin, l’assemblée plénière tient ses débats et ses votes, en séance publique, le jeudi et le vendredi.

Le débat parlementaire : les temps de parole en séance plénière

Les rapports de force entre les groupes parlementaires déterminent le temps de parole accordé à chacun durant les séances plénières. La distribution du temps de parole entre les différents groupes parlementaires est généralement définie par un accord en début de législature. Outre les rapports de force entre groupes, d’autres facteurs sont également pris en compte, comme l’octroi d’un bonus pour les plus petits groupes ou un temps supplémentaire pour les groupes d’opposition. Dans le cadre ainsi défini, les groupes parlementaires décident euxmêmes lequel de leurs membres doit intervenir sur un sujet déterminé, et pendant combien de temps. Conformément à la Loi fondamentale, le droit de parole des membres du gouvernement fédéral et du Bundesrat n’est pas limité. Dans la pratique, leur temps de parole est décompté sur celui de leur groupe parlementaire. Les députés non inscrits ont droit à un temps de parole distinct.
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Le chancelier Olaf Scholz tient un discours dans le cadre de la discussion générale sur le budget de la chancellerie fédérale. L’écran de la salle plénière présente les noms des orateurs et les temps de parole durant un débat.
© Deutscher Bundestag (DBT) / Marc-Steffen Unger
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La députée Britta Haßelmann (Alliance 90/Les Verts) interviewée dans le bâtiment du Reichstag, à l’étage des groupes parlementaires
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Le président de séance veille au respect du temps de parole et du principe du droit de parole et de réplique. Il peut retirer la parole aux orateurs et même, en dernier recours, couper leur micro. Les événements fixes de la semaine de séance constituent le cadre de travail des députés. Leur participation aux réunions des groupes parlementaires, des commissions et de l’assemblée plénière est complétée par une série d’autres rendez-vous, tels des colloques, des conférences et des entretiens avec la presse ou avec des représentants d’associations. En outre, des groupes de visiteurs ou d’élèves arrivent régulièrement des différentes circonscriptions électorales et désirent rencontrer leur député.

Les conditions de travail matérielles : bureaux, indemnités, défraiements

Pour l’exercice de l’activité à durée déterminée qui est celle d’un député, personne ne doit avoir à subir des inconvénients liés à sa profession lorsqu’il est élu au parlement et doit y remplir consciencieusement ses nombreuses missions. C’est pour cela que tous les députés ont droit à des indemnités de mandat, en argent et en nature. Parmi ces dernières, on trouve un bureau équipé au Bundestag, des moyens de télécommunication et la possibilité d’utiliser, aux fins de l’activité de député, les transports publics à l’intérieur du pays. À cela s’ajoute un forfait pour les frais de mandat, qui permet par exemple de financer la location d’un bureau pour la permanence électorale dans la circonscription et d’une deuxième résidence à Berlin. Un crédit collaborateurs permet aux députés de rémunérer leurs collaborateurs (assistants et personnel de bureau) à Berlin et à la permanence dans la circonscription. Les députés perçoivent pour leur mandat des indemnités soumises à l’impôt. Le montant des indemnités est fixé par la loi.


Les organes importants du Bundestag

La présidente du Bundestag

Le 26 octobre 2021, Bärbel Bas (SPD) a été élue présidente du Bundestag lors de la séance constitutive du 20e Bundestag allemand. Elle est donc la plus haute représentante du parlement. Avec les vice-présidentes et le vice-président, elle forme le Bureau, qui est lui-même l’organe suprême du Bundestag. Après le Président fédéral, chef de l’État, la présidente du Bundestag occupe le deuxième rang dans l’ordre protocolaire, avant même le chancelier fédéral et les présidents d’autres organes constitutionnels. Ainsi s’exprime la primauté du pouvoir législatif devant le pouvoir exécutif, qui est celle du Bundestag devant le gouvernement.

La présidente du Bundestag est à la tête du Bundestag et, avec les vice-présidentes, le vice-président et le Comité des doyens, elle en dirige les affaires. Elle exerce les droits du parlement et le représente à l’extérieur. La présidente du Bundestag détient les droits du propriétaire et les pouvoirs de police au parlement; avec les vice-présidentes et le vice-président, elle prend les décisions de fond concernant le personnel de l’administration du Bundestag. Elle est élue pour la durée de la législature et préside les séances plénières en alternance avec les vice-présidentes et le vice-président. Sa fonction et celle des vice-présidentes et vice-président à la présidence des séances plénières du parlement sont particulièrement significatives. Il leur incombe avant tout de diriger les débats de manière équitable et impartiale, de veiller au respect des règles entourant les débats, à l’exécution conforme des tâches et au maintien de l’ordre dans l’hémicycle. Si un député porte atteinte à l’ordre intérieur du parlement, la présidente ou le président de séance peut le réprimander ou le rappeler à l’ordre, lui retirer la parole, lui infliger une sanction pécuniaire ou l’exclure des séances du Bundestag pour 30 jours de séance maximum.

Le Bureau du Bundestag

La présidente du Bundestag et les vice-présidentes et vice-président forment le Bureau du Bundestag. Ce dernier est élu pour la durée de la législature. Les membres du Bureau ne peuvent pas être démis par une décision du Bundestag. Le Bureau se réunit régulièrement, chaque semaine de séance du Bundestag, pour discuter des affaires qui concernent la direction du parlement. Les vice-présidentes et vice-présidents de la 20e législature, suppléants de la présidente du Bundestag Bärbel Bas (SPD), sont – dans l’ordre d’importance numérique de leur groupe parlementaire – Aydan Özoğuz (SPD), Yvonne Magwas (CDU / CSU), Katrin Göring-Eckardt (Alliance 90 / Les Verts), Wolfgang Kubicki (FDP) et Petra Pau (La Gauche).
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La présidente du Bundestag et les vice-présidentes et vice-président : (en haut, de g. à dr.) Bärbel Bas (SPD), Aydan Özoğuz (SPD), Yvonne Magwas (CDU/CSU); (en bas, de g. à dr.) Katrin Göring-Eckardt (Alliance 90/Les Verts), Wolfgang Kubicki (FDP) et Petra Pau (La Gauche)
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Le Comité des doyens

Le Bureau est assisté pour la conduite des affaires du Bundestag par le Comité des doyens, dont la composition suit les rapports de force entre groupes parlementaires. Le Comité des doyens n’est pas constitué des membres du Bundestag les plus âgés, mais plutôt de députés expérimentés. Dirigé par la présidente du Bundestag, il comprend les membres du Bureau et 23 autres membres du Bundestag. Un représentant du gouvernement fédéral prend également part à ses réunions.

Le Comité des doyens assiste la présidente dans la conduite des affaires et statue sur les affaires intérieures du Bundestag dans la mesure où elles ne sont pas réservées à la compétence de la présidente ou du Bureau. La première tâche du Comité des doyens consiste à élaborer le plan de travail du Bundestag et l’ordre du jour des séances plénières. Il doit également arbitrer les points de litige concernant la dignité et les droits du parlement ou l’interprétation du Règlement.

Les groupes parlementaires

Les groupes parlementaires sont le moteur politique du Bundestag; par leur taille et leur composition, ils reflètent le résultat des élections au Bundestag. Le travail au Bundestag est défini de manière déterminante par les groupes parlementaires. Il faut réunir au moins cinq pour cent de membres du Bundestag pour pouvoir former un groupe.

Le Comité des doyens et les commissions parlementaires sont constitués et les présidences des commissions sont attribuées en fonction de l’effectif des groupes parlementaires. Ceux-ci forment d’une part le lien entre les initiatives politiques présentes partout dans le pays et leur transposition pratique au parlement. D’autre part, les groupes rassemblent les initiatives politiques au parlement et agissent ainsi comme préparateurs des décisions du Bundestag. De plus, chaque groupe parlementaire constitue en son sein des groupes de travail et cercles de discussion qui suivent les thématiques abordées par les commissions spécialisées et préparent la position des groupes parlementaires. C’est pourquoi, en plus des assistants parlementaires mis à la disposition de chaque député, les groupes parlementaires font également appel à des collaborateurs qui accompagnent et coordonnent leur travail.



[image: Portraits des présidentes et présidents des groupes parlementaires.]

Ci-contre : les présidents des groupes parlementaires de la 20e législature : (en haut, de g. à dr.) Rolf Mützenich (SPD), Friedrich Merz et Alexander Dobrindt (CDU/CSU), Katharina Dröge et Britta Haßelmann (Alliance 90/Les Verts) ; (en bas, de g. à dr.) Christian Dürr (FDP), Alice Weidel et Tino Chrupalla (AfD), Amira Mohamed Ali et Dietmar Bartsch (La Gauche)
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[image: La coupole du bâtiment du Reichstag éclairée dans la nuit.]

Ci-dessus : vue de la terrasse de l’étage des groupes parlementaires vers la coupole éclairée du bâtiment du Reichstag
© DBT / Marco Urban





En tant qu’enceintes regroupant tous les députés d’un parti – ou, comme dans le cas de la CDU / CSU, de partis frères –, les groupes parlementaires sont des postes de commande importants, et même souvent décisifs dans la mécanique parlementaire. Non seulement, ils décident par exemple de nouvelles propositions de loi ou de la feuille de route politique pour les débats parlementaires, mais ils sont souvent aussi des sortes de « parlements dans le parlement ». Même si les membres d’un groupe parlementaire se retrouvent sur leur positionnement politique de fond, il y a toujours des avis multiples et différents sur les questions de détail. Au stade de la discussion et de la formation d’une volonté politique, les avis ne sont pas encore nécessairement tranchés au sein d’un même groupe parlementaire. Tout comme lors des débats entre les différents groupes parlementaires en séance plénière, il arrive donc qu’il y ait dans les groupes des débats animés et même de vraies controverses avant que les points de vue divergents soient clarifiés et, si possible, ramenés à un dénominateur commun. Cet aspect aussi fait des groupes parlementaires des acteurs décisifs de la vie politique et parlementaire.

Commissions

Le Bundestag institue des commissions pour la préparation de ses décisions. Sous la 20e législature, on compte 25 commissions permanentes, dont la composition va de 19 à 49 membres titulaires et d’un nombre équivalent de membres suppléants. Les commissions sont des organes représentant l’ensemble du parlement. Elles sont donc constituées sur la base des rapports de force entre les groupes parlementaires, lesquels décident combien de commissions sont instituées, quelles missions leur sont attribuées et combien de députés doivent les composer. La Loi fondamentale institue toutefois quatre commissions : la commission de la défense, la commission des affaires étrangères, la commission des affaires de l’Union européenne et la commission des pétitions.
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Le travail des commissions du Bundestag allemand
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En règle générale, le découpage entre les commissions s’oriente sur la répartition des compétences entre ministères fédéraux – afin, également, de garantir le contrôle parlementaire du gouvernement fédéral. Mais il y a des exceptions à travers lesquelles le Bundestag fixe ses propres priorités politiques. C’est par exemple le cas de la commission de validation des élections, des immunités et Règlement, de la commission des droits de l’homme et de l’aide humanitaire, de la commission du tourisme et de la commission des sports. Les réunions des commissions ne sont généralement pas publiques. Le travail parlementaire sur les initiatives législatives se fait surtout dans les commissions, qui préparent les discussions en séance plénière du Bundestag. En commission, les députés se concentrent sur une partie bien délimitée de la politique. Ils débattent des projets de loi transmis par l’assemblée plénière et tentent de trouver des solutions de compromis sur des questions ponctuelles controversées. Si les circonstances l’exigent, les commissions peuvent faire appel à des compétences extérieures en organisant des auditions. Le résultat de leurs travaux prend la forme de recommandations de décision, sur la base desquelles le Bundestag approuve la loi.

Les commissions d’enquête

Un moyen de contrôle significatif du Bundestag à l’égard du gouvernement fédéral est le droit de constituer des commissions d’enquête (article 44 de la Loi fondamentale). Ce droit devient même une obligation si un quart les députés du Bundestag en font la demande. Les commissions d’enquête examinent les éventuels abus commis par le gouvernement et l’administration ou un éventuel comportement inadapté de représentants politiques. Elles peuvent auditionner des témoins et des experts et se faire remettre des actes et documents. La commission d’enquête consigne le résultat de ses travaux dans un rapport adressé à l’assemblée plénière. Afin d’assurer un contrôle parlementaire efficace des forces armées, la commission de la défense a le droit, à tout moment, de se constituer en commission d’enquête.



[image: La plaque de porte de la salle d’audition. Les silhouettes de personnes assises en rang se reflètent de manière floue sur une paroi vitrée.]

Séance publique de la commission des pétitions dans la salle des auditions du bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders. Détail de la plaque à l’entrée de la salle
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Les commissions d’étude ad hoc

À la demande d’au moins un quart des députés, le Bundestag allemand est tenu d’instituer des commissions d’étude ad hoc pour la préparation de ses décisions sur des sujets complexes de vaste portée et significatifs. Les commissions d’étude ad hoc sont composées de députés et d’experts externes. Elles remettent au Bundestag des rapports et des recommandations.

La commission des pétitions

Quiconque vit en Allemagne peut influer sur la politique ou la conception de la vie en société à travers les pétitions. Ce droit donne à chacun une voie directe d’accès au parlement. Le droit de pétition est un droit fondamental, ancré dans la Loi fondamentale depuis 1949. Les demandes ou les plaintes adressées au Bundestag arrivent à la commission des pétitions, qui les examine et les discute. Elle apprend ainsi sans intermédiaires comment les lois se répercutent sur le quotidien des citoyens. La commission des pétitions peut entre autres proposer au Bundestag de transmettre une pétition au gouvernement fédéral pour prise en considération ou comme matériel de réflexion.

La commissaire parlementaire aux forces armées

Tout soldat a la possibilité d’adresser directement ses doléances à la commissaire parlementaire aux forces armées du Bundestag allemand, sans passer par la voie hiérarchique. Depuis mai 2020, cette fonction est occupée par Eva Högl. En règle générale, la commissaire parlementaire aux forces armées intervient toujours lorsqu’elle vient à connaître de situations qui laissent supposer une violation des droits fondamentaux des soldats. Elle évalue certains dossiers sur instruction du Bundestag ou de la commission de la défense ou agit de sa propre initiative. La commissaire parlementaire aux forces armées constitue ainsi un organe auxiliaire du Bundestag, destiné à assister celui-ci dans l’exercice du contrôle parlementaire des forces armées. Une fois par an, elle fait rapport au Bundestag sur les résultats de son travail.
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Eva Högl, commissaire parlementaire aux forces armées du Bundestag allemand (à g.), lors d’une visite aux troupes de la Bundeswehr auprès du régiment de la force aérienne « Friesland » à Schortens (Basse-Saxe). Eva Högl échange avec le commandant d’escadrille Dirk Polter (à dr.).
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La commissaire parlementaire fédérale aux victimes de la dictature du SED

La commissaire parlementaire fédérale aux victimes de la dictature du SED a une mission de médiatrice chargée de faire connaître auprès du monde politique et de l’opinion publique les requêtes des victimes de la dictature du SED et de la zone d’occupation soviétique en Allemagne, et elle contribue à la reconnaissance des victimes du communisme en Allemagne. Le 17 juin 2021, le parlement a élu Evelyn Zupke en tant que première commissaire parlementaire fédérale aux victimes de la dictature du SED auprès du Bundestag allemand. La commissaire aux victimes de la dictature du SED a un rôle consultatif auprès du Bundestag et de ses commissions, et elle soutient le travail des associations de victimes et d’institutions et organisations chargées du travail de mémoire sur la dictature en RDA. Elle présente une fois par an au Bundestag un rapport sur la situation des victimes.
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Elle est la voix des victimes du régime arbitraire du SED : la commissaire parlementaire fédérale aux victimes de la dictature du SED Evelyn Zupke remet à la présidente du Bundestag Bärbel Bas (SPD) ses premières recommandations d’action.
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Les élections au Bundestag

En démocratie, tout pouvoir d’État émane du peuple : les électrices et les électeurs délèguent leur pouvoir pour une durée déterminée aux représentants du peuple. Qui gouvernera le pays? Qui fera les lois? Tout dépend de deux petites croix qu’ils indiquent sur leur bulletin de vote. Lors des élections pour la constitution du 20e Bundestag allemand, le 26 septembre 2021, tous les citoyens allemands âgés de 18 ans au moins le jour des élections avaient droit de vote.

Tout citoyen allemand âgé de 18 ans au moins peut se porter candidat à l’élection. Ceux qui sont élus au Bundestag reçoivent du citoyen un mandat (du latin mandare = donner mission, transmettre, confier). Ils sont mandatés par le peuple pour une durée limitée, jusqu’aux élections pour la constitution d’un nouveau Bundestag. Lors de chaque élection au Bundestag, les électeurs ont deux choix à exprimer. Avec leur première voix, ils déterminent qui doit les représenter personnellement à Berlin. Le candidat qui obtient la majorité des premières voix dans sa circonscription électorale entre ainsi au Bundestag avec un mandat direct.

L’Allemagne est divisée en 299 circonscriptions, depuis Flensburg, dans le Schleswig-Holstein (circonscription nº 1) jusqu’à Homburg, dans la Sarre (circonscription nº 299). La deuxième voix est décisive pour établir les rapports de force entre partis au Bundestag. En cochant la case de leur choix, les électeurs définissent le parti ou la coalition de partis qui disposera de forces suffisantes pour que le chancelier ou la chancelière provienne de ses rangs. Tout parti peut prétendre à l’obtention de sièges au Bundestag, dans un ou plusieurs Länder, en désignant les candidats qu’il estime aptes à la fonction de député, et ce sur les listes de Land et dans un ordre déterminé. Si un parti a obtenu dix mandats provenant des deuxièmes voix dans un Land et quatre mandats directs dans ce même Land, il reste six sièges, que le parti attribue aux candidats de la liste de Land. De manière générale, les partis qui se présentent aux élections sont soumis à la clause des cinq pour cent : chaque parti doit obtenir au moins cinq pour cent des deuxièmes voix à l’échelle nationale s’il veut entrer au Bundestag. Seule exception : si un parti obtient au moins trois mandats directs, il entre au Bundestag avec la part de deuxièmes voix qui lui échoit, indépendamment de la clause des cinq pour cent. Cette clause est censée éviter un éclatement du système des partis, lequel pourrait affaiblir le parlement. En principe, la moitié des mandats au Bundestag sont attribués à travers les listes de Land, l’autre moitié étant constituée par les mandats directs. Sous la 20e législature, 598 sièges ont été ainsi distribués, sur un total de 736 députés. Les 138 sièges supplémentaires sont la somme de 34 mandats excédentaires et de 104 mandats de compensation.



[image: Le bâtiment du Reichstag sur fond de ciel bleu. Au premier plan, deux mâts portant des drapeaux allemands : à gauche, un arbre aux feuilles jaunes.]

Les 736 députés du 20e Bundestag se retrouvent à Berlin, dans le bâtiment du Reichstag.
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Les mandats excédentaires sont attribués si, dans un Land, un parti peut envoyer au Bundestag plus de députés élus directement que ce que le nombre de secondes voix obtenues dans ce Land lui aurait attribué. Six groupes parlementaires sont présents au Bundestag sous la 20e législature : SPD (206 sièges), CDU /CSU (197 sièges), Alliance 90 / Les Verts (118 sièges), FDP (92 sièges), AfD (78  sièges) et La Gauche (39 sièges). Il y a en outre six députés non inscrits*. 23 mandats excédentaires ont été attribués à la CDU / CSU, dix au SPD, et un à l’AfD. Depuis les élections au Bundestag de 2013, ces mandats excédentaires sont toutefois compensés par l’attribution de sièges supplémentaires (mandats de compensation) aux autres partis, de manière à ce que la répartition des sièges entre partis conserve au final le rapport de force résultant des deuxièmes voix. Pour la 20e législature, 26 mandats de compensation sont allés au SPD, 24 à Alliance 90 / Les Verts, 18 à la CDU  /  CSU, 16 au FDP, 13 à l’AfD et 7 à La Gauche.

Signification des premières et deuxièmes voix lors de l’élection au Bundestag

*Situation en février 2023
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* Y compris 34 mandats excédentaires et 104 mandats de compensation au début de la 20e législature.
© Marc Mendelson
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Les bâtiments du parlement

Le 20 juin 1991, le Bundestag allemand décidait le transfert à Berlin du parlement et du gouvernement. Le Comité des doyens décidait pour sa part que le bâtiment du Reichstag serait le siège du parlement. Après différents concours internationaux d’architecture, un nouveau quartier parlementaire s’est dressé dans le méandre de la Spree à Berlin et allait avoir pour emblème le bâtiment du Reichstag transformé, avec sa coupole de verre accessible aux visiteurs. Chaque année, environ trois millions de personnes venues du monde entier visitent les bâtiments du Bundestag à Berlin. Dans la foulée du déménagement du Bundestag allemand de Bonn à Berlin, trois bâtiments parlementaires ont été construits aux alentours du bâtiment du Reichstag : le bâtiment Jakob-Kaiser, le bâtiment Paul-Löbe et le bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders. De plus, pour faire face au nombre plus élevé de députés, le nouveau bâtiment « Luisenblock-Ouest » offre 400 bureaux supplémentaires depuis la fin 2021. Ces bâtiments associent une architecture représentative et transparente avec un haut degré de fonctionnalité et des techniques innovantes et respectueuses de l’environnement.
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Au centre de la démocratie parlementaire en Allemagne : le bâtiment du Reichstag à Berlin
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Le bâtiment du Reichstag

Construction imposante aux façades massives, le bâtiment du Reichstag impressionne dès le premier regard. À l’intérieur, les visiteurs y découvrent un aménagement moderne, qui correspond à l’état le plus récent des possibilités techniques. L’architecte britannique Norman Foster est parvenu à maintenir l’enveloppe historique du bâtiment du Reichstag et, dans le même temps, à créer des espaces pour un parlement moderne et ouvert. L’aspect extérieur du bâtiment du Reichstag n’a pas changé. Des éléments modernes ont toutefois été intégrés, l’architecture ancienne s’associe à des formes futuristes saisissantes, les fioritures et une fonctionnalité froide se complètent pour créer une harmonie nouvelle.

Le sous-sol et le rez-de-chaussée abritent les installations du secrétariat du parlement ainsi que les locaux techniques et les équipements d’approvisionnement. Au-dessus se trouve le niveau de la salle plénière avec le grand hémicycle où siège l’ensemble des députés. En montant encore les étages, on trouve le niveau des visiteurs, le niveau de la présidence, le niveau réservé aux groupes parlementaires et enfin le toit-terrasse et la coupole.

Reconnaissable à la couleur bleue des portes, le niveau de la salle plénière, au premier étage, est réservé aux députés, à leurs collaborateurs, aux membres du gouvernement fédéral et, dans le couloir ouest, aux représentants des médias. La vie parlementaire en dehors des séances plénières se déroule autour de la salle plénière. On y trouve tout d’abord les salles des pas perdus, une salle de lecture et la galerie est. Il y a également des salles réservées aux membres du gouvernement ainsi qu’un espace pour le décompte des voix lors des votes par appel nominal ou des votes au scrutin secret.

Le coeur du bâtiment du Reichstag est la salle plénière, d’une surface de 1 200 mètres carrés. Avec ses 24 mètres de hauteur, elle traverse pratiquement tout l’édifice et est visible depuis quasi tous les étages qui se concentrent autour d’elle, tout comme depuis les cours intérieures et les nombreux autres angles de vue.



[image: Vue de l’entrée de la salle plénière, depuis l’extérieur de la salle. Au premier plan, silhouettes floues de trois personnes. Les portes de verre de la salle sont ouvertes. On aperçoit la présence de nombreuses personnes dans la salle.]

Des députés devant l’entrée de la salle plénière
© DBT / Jörg F. Müller





L’assemblée plénière et les places des députés dans l’hémicycle

Un étage intermédiaire a été aménagé au-dessus du niveau de la salle plénière pour les visiteurs qui assistent à une séance du parlement dans le bâtiment du Reichstag. Les tribunes des visiteurs situées dans la salle plénière donnent un aperçu extraordinaire du travail des députés. Les six tribunes disposées en demi-cercle offrent environ 430 places pour les visiteurs, les invités officiels du Bundestag et les journalistes. Depuis ces tribunes, le regard rencontre en premier l’aigle du Bundestag suspendue à la façade intérieure de verre de la salle plénière. À ses pieds se trouvent les places des membres du bureau de séance. Celui-ci se compose de la présidente du Bundestag – ou de l’une des vice-présidentes ou du vice-président – et de deux secrétaires, l’un étant issu d’un groupe parlementaire de la coalition, l’autre, d’un groupe de l’opposition. Devant eux se situent la tribune de l’orateur et le banc des sténographes.

Depuis les tribunes des visiteurs, on découvre, à gauche du président de séance, les bancs du gouvernement et, à droite, ceux du Bundesrat. Quant à la commissaire parlementaire aux forces armées, elle prend place entre le Bundesrat et le bureau de séance. Les sièges des députés font face à l’estrade de la présidence ; ils sont disposés suivant l’appartenance à un groupe parlementaire. En regardant l’hémicycle depuis le fauteuil de la présidence, les premiers députés à droite sont ceux du groupe AfD. Viennent ensuite les députés des groupe CDU  /  CSU et FDP. À leur gauche, on trouve les députés du groupe Alliance 90  /  Les Verts, puis les membres du groupe SPD. Tout à gauche de l’hémicycle se trouvent les places du groupe parlementaire La Gauche (voir graphique page 5).

Le Bureau et les groupes parlementaires

Au-dessus du niveau des visiteurs (portes vert foncé), le deuxième étage, aux portes bordeaux, abrite les salles réservées à la présidente du Bundestag, les bureaux des dirigeants de l’administration du Bundestag et la salle de réunion du Comité des doyens. Le troisième étage, aux portes grises, est celui des groupes parlementaires : il accueille les salles de réunion des groupes, les bureaux de leurs comités directeurs et un grand espace réservé à la presse, qui peut aussi être utilisé pour des réceptions.



[image: Vue de l’étage de la présidence, aux portes rouges. À gauche, on voit la baie vitrée donnant sur la salle plénière, devant laquelle est suspendue l’aigle fédérale.]

Depuis le niveau de la présidence, aux éléments architecturaux de couleur bordeaux, le regard plonge directement dans la salle plénière.
© DBT / ideazione / Sebastian Fischer





La coupole du Reichstag, grande attraction pour le public

Au-dessus du niveau des groupes parlementaires du bâtiment du Reichstag s’étend le toit-terrasse, d’où l’on parvient à la coupole : d’un diamètre de 40 mètres, elle offre, à une hauteur de 47 mètres, une vue à 360 degrés sur Berlin. Ouverte par le bas et par le haut, la coupole semble comme planer audessus du bâtiment – son couronnement est à 54 mètres au-dessus du niveau de la rue. Lorsque l’on est au pied de la coupole, on peut aussi apercevoir la salle plénière vers le bas, si la luminosité le permet.

Pleins feux sur l’écologie

Le bâtiment du Reichstag et les bâtiments du Bundestag qui l’entourent sont équipés de technologies respectant l’environnement et économisant les ressources énergétiques. Le concept d’économie d’énergie promu par le Bundestag et le gouvernement fédéral a été intégré dans la modernisation et le nouvel aménagement des bâtiments.

Dans le bâtiment du Reichstag, l’entonnoir en forme de trompe situé au centre de la coupole de verre permet, grâce à ses 360 miroirs, l’arrivée de la lumière du jour dans la salle plénière. Caché dans cet entonnoir, un dispositif de récupération de la chaleur vient en soutien au chauffage du bâtiment.

Les centrales électriques de cogénération sont la pièce maîtresse du concept écologique du quartier parlementaire. Leurs moteurs tournent au biodiesel produit à partir du colza. Les pertes de chaleur qui se produisent lors de la production d’électricité sont réutilisées pour le chauffage du bâtiment, suivant le principe de la trigénération (production combinée de chaleur, de froid et d’électricité). Selon une moyenne établie sur plusieurs années, cette technique permet aux centrales de fournir aux bâtiments du parlement environ 50 % de l’énergie électrique et 70 % de la chaleur dont ils ont besoin. Les dégagements de chaleur non utilisés peuvent être stockés pour la production de froid dans une machine à absorption du froid ou bien ils peuvent être stockés pendant l’été sous forme d’eau chaude dans une couche terrestre située à 300 mètres sous le sol et réutilisés pendant l’hiver.



[image: L’intérieur de la coupole du bâtiment du Reichstag, photographiée de biais en contre-plongée. De nombreux visiteurs sont présents dans la coupole.]

Sur le toit du parlement : chaque année, près de trois millions de personnes visitent la coupole du bâtiment du Reichstag.
© DBT / Simone M. Neumann





Le bâtiment du Reichstag : chronologie

5 décembre 1894

Le bâtiment du Reichstag (architecte : Paul Wallot) est inauguré après dix ans de travaux.

9 novembre 1918

Philipp Scheidemann proclame la République depuis une fenêtre du Reichstag, après que le chancelier du Reich Max von Baden a annoncé dans l’après-midi, de sa propre initiative, l’abdication de l’empereur Guillaume II.

27 février 1933

Après la prise du pouvoir par les nationaux-socialistes emmenés par Adolf Hitler, l’incendie du Reichstag devient le symbole de la fin de la démocratie parlementaire en Allemagne et le prétexte à la persécution des opposants politiques.

Mai 1945

Fin de la Deuxième Guerre mondiale. Symbole de la victoire sur l’Allemagne nationale-socialiste, le drapeau rouge de l’armée soviétique flotte au sommet du bâtiment du Reichstag.

9 septembre 1948

Plus de 350 000 Berlinois se réunissent pour une manifestation devant le bâtiment du Reichstag durant le blocus de Berlin par l’Union soviétique. Le bâtiment gravement endommagé sert de décor pour l’appel célèbre du maire de Berlin de l’époque, Ernst Reuter : « Vous, nations du monde... Regardez cette ville. »



[image: Vue d’un couloir du bâtiment du Reichstag. On reconnaît à gauche des inscriptions cyrilliques sur les murs. À droite, des personnes parcourent le couloir.]

Des inscriptions cyrilliques des soldats soviétiques de la Deuxième Guerre mondiale sur les murs du bâtiment du Reichstag, au niveau de la salle plénière
© DBT / Julia Kummerow





13 août 1961

Après sa construction, le Mur de Berlin passe à proximité immédiate du bâtiment du Reichstag. La reconstruction du bâtiment s’achève toutefois, suivant le projet de Paul Baumgarten ; à partir de 1973, il accueille une exposition historique et des salles de réunion pour des assemblées et pour les groupes parlementaires.

4 octobre 1990

Première séance du premier Bundestag de l’Allemagne réunifiée dans le bâtiment du Reichstag.

20 juin 1991

À Bonn, le Bundestag allemand décide, par 338 voix contre 320, de rétablir son siège dans le bâtiment du Reichstag à Berlin. L’architecte britannique Norman Foster est chargé, après concours, de la transformation du bâtiment.

Mai 1995

En mai 1995, le Comité des doyens décide, après des débats enflammés, de la construction d’une coupole de verre moderne, accessible aux visiteurs.

Juin / Juillet 1995

Les artistes Christo et Jeanne-Claude emballent le bâtiment du Reichstag. Les travaux de transformation commencent après ce happening artistique.

19 avril 1999

Le Bundestag prend possession du bâtiment du Reichstag remis à neuf. Norman Foster remet symboliquement au président du Bundestag Wolfgang Thierse les clés du bâtiment.

Été 1999

Le Bundestag déménage de Bonn à Berlin ; la première semaine de séance du Bundestag à Berlin commence le 6 septembre.



[image: À gauche de l’image, un homme en costume monte des escaliers dans le bâtiment du Reichstag. Tout à gauche se trouve une colonne sur laquelle est inscrit un texte.]

Réflexions sur l’histoire parlementaire : l’« Installation pour le bâtiment du Reichstag » de Jenny Holzer fait défiler le texte des discours de députés du Reichstag et du Bundestag.
© DBT / Jörg F. Müller





Le bâtiment Paul-Löbe

Le bâtiment Paul-Löbe se situe à un jet de pierre du bâtiment du Reichstag. Il porte le nom de celui qui fut le dernier président démocrate du Reichstag sous la République de Weimar. Cette construction qui s’étend dans le méandre de la Spree, fait partie du « Band des Bundes », le « Lien de la Fédération », ensemble architectural qui relie par-dessus la Spree les deux parties de Berlin jadis séparées. Long d’environ 200 mètres et large de 100, le bâtiment abrite dans huit rotondes les salles de réunions à deux étages des commissions. Il comprend aussi 510 pièces pour les députés, 450 bureaux pour les secrétariats des commissions et l’administration du Bundestag, dont le service des relations publiques et le service des visites.

Paul Löbe (1875–1967)

Le social-démocrate Paul Löbe devient membre de l’Assemblée nationale de Weimar en 1919, membre et président du Reichstag en 1920 – fonction qu’il occupera jusqu’à son évincement en 1932 par le national-socialiste Hermann Göring.

Alors qu’il était rédacteur du « Vorwärts », l’organe central du SPD, il fut accusé d’avoir détourné de l’argent de son parti et emprisonné six mois. Plus tard, il entrera en contact avec le groupe de résistants lié à Carl Friedrich Goerdeler et il sera à nouveau emprisonné après l’attentat du 20 juillet 1944.

Après la fin de la guerre, Löbe reprend immédiatement son activité de rédacteur pour le SPD et, en 1948 / 49, il participe activement à l’élaboration de la Loi fondamentale en tant que membre du Conseil parlementaire. Il ouvre la séance constitutive du premier Bundestag allemand en 1949 en tant que doyen d’âge.



[image: Vue du bâtiment Paul-Löbe, photographié à travers les baies vitrées du bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders. À droite, une femme se tient debout sur une plateforme panoramique et regarde vers le bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders.]

Vue depuis le bâtiment Paul-Löbe vers le bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders
© DBT / Werner Schüring







[image: L’entrée Ouest du bâtiment Paul-Löbe en fin de journée. Devant la façade se trouvent plusieurs bandes engazonnées étroites et plusieurs fontaines. À droite, à l’arrière-plan, on reconnaît le bâtiment du Reichstag derrière des arbres.]

Ouverte et accueillante, l’entrée du bâtiment Paul-Löbe côté ouest.
© DBT / Jörg F. Müller





Le bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders

Dédié à la libérale Marie-Elisabeth Lüders, ce bâtiment du Bundestag est le centre d’information et de services du parlement, qui comprend la bibliothèque, les archives et la documentation de presse. Avec près de 1,5 million de livres, elle est l’une des plus grandes bibliothèques parlementaires au monde. Dans une salle vide située sous le niveau du service d’information et de conseils de la rotonde de la bibliothèque, un morceau du Mur de Berlin a été conservé. Ce tronçon du « Hinterlandmauer », l’alignement des plaques de béton proprement dit, suit le même tracé que jadis et renvoie à l’histoire du lieu. Le bâtiment abrite également une grande salle de conférence, utilisée surtout par les commissions d’étude ad hoc et les commissions d’enquête. Après les travaux d’extension du bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders, l’Espace artistique du Bundestag, qui présente des expositions d’art contemporain en lien avec le parlement et la politique, sera à nouveau ouvert au public.

Marie-Elisabeth Lüders (1878–1966)

Marie-Elisabeth Lüders, femme politique libérale, apparaît comme l’une des grandes expertes de politique sociale et l’une des plus importantes représentantes du mouvement de libération des femmes en Allemagne. En 1912, elle fut la première femme docteur en sciences politiques d’Allemagne ; jusqu’en 1918, elle exerce différentes fonctions dans le domaine de l’assistance sociale et de la libération des femmes. En 1919, elle est membre de l’Assemblée nationale constituante ; en 1920 / 21 et de 1924 à 1930, elle siège au Reichstag.

En 1933, les nationaux-socialistes décrètent à son encontre une interdiction professionnelle et de publication ; en 1937, elle est condamnée à quatre mois d’isolement cellulaire.

De 1953 à 1961, elle est membre du Bundestag, dans les rangs du FDP ; à deux reprises, elle a présidé la séance constitutive du Bundestag en tant que doyenne d’âge.



[image: Vue extérieure du bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders au lever du soleil.]

Travaux en cours : au terme de l’extension conçue par l’architecte Stephan Braunfels, le bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders aura une superficie de 44 000 mètres carrés.
© DBT / Johannes Backes







[image: Vue extérieure du bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders en fin de journée. À droite, une personne se tient debout appuyée à un parapet et se fait photographier par une autre personne devant le bâtiment.]

Vue extérieure du bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders
© DBT / Axel Hartmann





Le bâtiment Jakob-Kaiser

Le plus grand des bâtiments du parlement accueille essentiellement les groupes parlementaires et leurs collaborateurs. Le bâtiment Jakob-Kaiser, où travaillent plus de 2 000 personnes, intègre des constructions existantes, suit d’anciennes rues et s’adapte ainsi à l’architecture typique de Berlin. Cinq équipes d’architectes ont participé à l’élaboration de ce complexe composé de huit édifices. Le bâtiment Jakob-Kaiser accueille entre autres les bureaux des vice-présidentes et vice-président du Bundestag, les directions des groupes parlementaires, le centre de presse du Bundestag ainsi que les services multimédia. De nombreux parlementaires y ont leur bureau – composé chaque fois de trois pièces de 18 m2 pour la députée ou le député et ses collaborateurs. L’attribution des locaux aux différents groupes parlementaires est décidée après chaque élection du Bundestag par une commission ad hoc du Comité des doyens. Comme pour la plupart des procédures au Bundestag, la clé de répartition correspond strictement aux rapports de force parlementaires.

Jakob Kaiser (1888–1961)

Très jeune, Jakob Kaiser adhère au Mouvement syndical chrétien CGD et entre en politique : en 1912, il est membre du Parti du centre et siège comme député dans le dernier Reichstag librement élu. En 1934, il rejoint le mouvement de résistance contre les nationauxsocialistes ; en 1938, il est détenu plusieurs mois dans les geôles de la Gestapo parce que soupçonné de préparer des actes de haute trahison. Il échappe de peu à la vague d’arrestations qui suit l’attentat du 20 juillet 1944 et sera le seul survivant du groupe restreint de la résistance syndicale à Berlin. À la fin de la guerre, il participe à la mise en place de la CDU, parti dont il prend la présidence pour Berlin et la zone d’occupation soviétique. Comme il s’oppose à la politique de mise au pas voulue par l’administration militaire soviétique, cette dernière le relèvera toutefois de ses fonctions de président en 1947. Jakob Kaiser fait partie du parlement de la ville de Berlin et, en tant que membre du Conseil parlementaire, il contribue à la rédaction de la Loi fondamentale. À partir de 1949, il est député au Bundestag et ministre des Questions panallemandes.



[image: Vue de l’intérieur du bâtiment Jakob-Kaiser.]

Angles de vue : le bâtiment Jakob-Kaiser offre des perspectives impressionnantes.
© DBT / Jörg F. Müller







[image: Vue du bâtiment Jakob-Kaiser en fin de journée. À l’arrière-plan se trouve le bâtiment du Reichstag. Les deux bâtiments sont éclairés.]

Le bâtiment Jakob-Kaiser le long du quai du Reichstag et le bâtiment du Reichstag
© DBT / Axel Hartmann





Le bâtiment Luisenblock-Ouest

Depuis décembre 2021, une construction modulaire de sept étages érigée sur un plan en forme de H au nord du bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders s’élève sur le terrain « Luisenblock-Ouest » (côté ouest de la Luisenstraße) – où s’élevaient jusqu’à la fin des années 1990 des préfabriqués en béton de l’époque de la RDA.

Les travaux menés sous la direction de l’Office fédéral de la construction et de l’aménagement du territoire (BBR), dans le respect des délais et du cadre financier, ont permis la construction en 15 mois seulement de 400 bureaux pour les députés : il s’agissait en effet de satisfaire rapidement la demande de locaux supplémentaires engendrée par l’augmentation de la taille du Bundestag, qui compte désormais 736 députés. La hauteur et la cubature du nouveau bâtiment sont alignées sur celles du bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders (MELH), qui le jouxte, et dans l’environnement duquel il s’intègre directement. Les panneaux colorés composant les façades apportent dans le même temps des accents nouveaux qui confèrent au bâtiment un caractère qui lui est propre.

L’immeuble de bureaux a été construit suivant les plans du bureau d’architectes berlinois Sauerbruch Hutton. L’efficacité et la durabilité sont des aspects particulièrement convaincants du concept : la technique de la construction modulaire en bois a été utilisée pour les salles de bureaux et les quelque 460 modules en bois ont été préparés en grande partie à Berlin afin de raccourcir le trajet de transport et de réduire ainsi les émissions. Les deux noyaux de desserte du bâtiment, dans lesquels se trouve la cage d’escalier centrale, ont été réalisés en éléments préfabriqués en béton armé avec une surface de type béton apparent. Grâce à la technique de construction modulaire, le bâtiment est démontable, de sorte que les modules peuvent être remontés sur un autre site et donc être réutilisés. L’approche durable se concrétise aussi pour le recours au concept « Wood Cycle » : les soumissionnaires se sont engagés à compenser la quantité de bois utilisée pour la construction – environ 2 500 m3 – par la plantation de nouveaux arbres dans les 15 ans à venir, qui permettront de capturer à nouveau du CO2. Une part importante de la consommation d’électricité du nouveau bâtiment est en outre couverte par l’installation de panneaux photovoltaïques sur le toit, d’une surface d’environ 590 m2.



[image: Vue des étages supérieurs du bâtiment Luisenblock-Ouest. Le bâtiment est à la base de couleur grise, mais de nombreux éléments colorés complètent la façade.]

Les façades colorées de la construction modulaire sont facilement reconnaissables.
© DBT / Thomas Köhler / photothek.net







[image: L’entrée du bâtiment Luisenblock-Ouest]

L’entrée du bâtiment Luisenblock-Ouest
© DBT / Thomas Trutschel / photothek.net






En savoir plus sur le Bundestag

Le Bundestag est l’un des parlements les plus visités au monde : chaque année, environ trois millions de personnes provenant du monde entier visitent le bâtiment du Reichstag et le quartier parlementaire à Berlin. Elles sont prises en charge par le service des visites du Bundestag allemand.

Outre un parcours à l’intérieur de la coupole du bâtiment du Reichstag, le service des visites propose aussi des visites guidées consacrées, par exemple, à l’architecture ou l’art dans les bâtiments du Bundestag. En dehors des semaines de séance, des exposés d’information sont donnés à la tribune de la salle plénière, sur les missions, le fonctionnement et la composition du Bundestag ainsi que sur l’histoire et l’architecture du bâtiment du Reichstag. Des offres spécifiques s’adressent aux enfants et aux jeunes, telles que les « Journées pour enfants », les séminaires parlementaires ou le jeu grandeur nature « Découvrir la démocratie parlementaire en s’amusant ». Pour assister à une séance plénière, aux exposés d’information à la tribune des visiteurs de la salle plénière ou aux visites guidées, le service des visites vous informe sur le site www.bundestag.de > Français > Menu > Visite, ou par téléphone, au numéro +49 30 227-32152 ou -35908.

Visite de la coupole, audioguide

Le toit-terrasse et la coupole sont ouverts tous les jours de 8h00 à 24h00 (dernière admission : 21h45). La visite est possible uniquement après réservation au préalable.

Les visiteurs peuvent s’inscrire en ligne, sur le site www.bundestag.de/fr > Visite > Coupole, toit-terrasse, par fax (+49 30 227-36436) ou par courrier (Deutscher Bundestag, Besucherdienst, Platz der Republik 1, 11011 Berlin).

[image: ]

Un audioguide est mis à votre disposition pour le parcours à l’intérieur de la coupole : en une vingtaine de minutes, vous recevez des informations sur le bâtiment du Reichstag et son quartier, sur le Bundestag et le travail parlementaire et sur les monuments et curiosités de Berlin. L’audioguide est disponible en 11 langues au niveau du toit-terrasse. L’audioguide existe également dans des versions destinées aux enfants, aux personnes non voyantes ainsi qu’en allemand FALC (Facile à lire et à comprendre). Un vidéoguide est proposé aux personnes malentendantes.

Matériel d’information

Les Relations publiques du Bundestag proposent des informations sur le travail du parlement au moyen de brochures, vidéos et publications en ligne. Certaines publications sur le Bundestag sont disponibles en allemand FALC (Facile à lire et à comprendre) et dans plusieurs langues étrangères. Vous pouvez télécharger les publications du Bundestag sur www.btg-bestellservice.de/informationsmaterial/55/57 ou les commander pour les recevoir gratuitement par la poste.
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[image: Six enfants se tiennent debout ou agenouillés devant la coupole du bâtiment du Reichstag. Ils regardent à travers les vitres vers la salle plénière située en contre-bas.]

Une offre diversifiée : le service des visites propose des visites guidées sur différents sujets, pour tous les âges.
© DBT / Julia Nowak / JUNOPHOTO





Expositions, « Infomobile » et présence lors de salons et foires*

Dans le bâtiment Paul-Löbe, des expositions temporaires sur des thématiques politiques et parlementaires apportent des informations sur des thèmes d’actualité. Voir l’offre détaillée sur www.bundestag.de > Besuch > Ausstellungen > Politischparlamentarische Ausstellungen. Le Bundestag va à la rencontre des citoyennes et citoyens partout en Allemagne à travers des expositions itinérantes, une présence dans les salons et foires et l’« Infomobile » et il offre des possibilités de contact avec les députés. L’exposition itinérante permet au Bundestag de faire découvrir dans les circonscriptions le travail des députés. Le Bundestag est également présent avec son propre stand dans les grands salons et foires d’Allemagne. Et l’« Infomobile » du Bundestag parcourt toute l’Allemagne et propose des tables de discussion, des informations en ligne et sous forme ludique, à travers des quiz.


[image: ]

* Offres proposées uniquement en allemand.



De plus amples informations sont disponibles sur www.bundestag.de > Besuch > Ausstellungen > Bundestag in Ihrer Nähe.

Mémorial des victimes du Mur de Berlin*

Le Mémorial aux victimes du Mur de Berlin se trouve dans le bâtiment Marie-Elisabeth-Lüders : des panneaux du Mur rappelant la division surmontée de l’Allemagne y ont été réassemblés. www.bundestag.de > Besuch > Kunst > Mauer-Mahnmal.

Exposition du Bundestag allemand sur l’histoire parlementaire

L’exposition est ouverte du mardi au dimanche, ainsi que les lundis fériés, de 10h00 à 18h00 (jusqu’à 19h00 de mai à septembre).

Deutscher Dom, Gendarmenmarkt 1, 10117 Berlin, www.bundestag.de/fr > Visite > Exposition historique.
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© DBT / Simone M. Neumann




[image: Une construction moderne le long du méandre de la Spree, avec des baies vitrées où se reflète ce qui se passe sur l’esplanade.]
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[image: Vue en gros plan depuis la salle plénière sur l’aigle fédérale. La lumière des projecteurs éclairant l’aigle se reflète sur une paroi vitrée.]
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